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Ce, ce…-ci, ce…-là : les démonstratifs français à l’oral,  
ou : Vers une pragmatique référentielle

1.	 Introduction

Si les déterminants démonstratifs constituent un sujet de choix pour les études de 
linguistique romane, rares sont ceux et celles qui ont étudié ces formes et leur fonc-
tionnement dans le discours oral. On connaît pourtant très bien les différents usages 
des démonstratifs à l’écrit – voir la vue d’ensemble donnée par Iliescu (2007) pour le 
français, l’espagnol et le roumain, l’étude de Veldre-Gerner (2007) sur le français et 
l’italien, ainsi que notre propre étude (Lavric 2001), une sémantique comparée des 
déterminants allemands, français et espagnols (sur corpus écrit) avec un long chapitre 
sur les démonstratifs.  

Pour l’oral, on pourra citer Gaudino-Falleger (1992) pour l’italien et Jungbluth 
(2005) pour les emplois déictiques situationnels en espagnol et en portugais. Il 
manque donc des études sur le français, c’est pourquoi nous nous consacrerons ici aux 
formes françaises : ce, ce…-ci et ce…-là. Quels sont les créneaux de chacune des trois 
formes françaises à l’oral ? et dans les différents registres de l’oral ? Voilà la question 
de départ de notre étude, pour laquelle nous nous appuyons sur le classique corpus 
Ludwig (1988), qui illustre deux registres de l’oral : l’oral familier des conversations en 
famille (CF) et l’oral formel des débats politiques télévisés (DP).

2.	 Oral formel et familier : formes marquées et non-marquées

Nous pouvons tout de suite éliminer ce…-ci des formes à commenter, car il est 
presque totalement absent tant de l’oral formel (DP) que de l’oral familier (CF), sauf 
dans une expression temporelle idiomatique (ces temps-ci, DP 110/12 1) – la seule 
occurrence de cette forme dans tout le corpus Ludwig. Ce qui confirme pour l’oral 
le recul de ce…-ci par rapport à ce…-là que de nombreux chercheurs avaient déjà 
constaté pour l’écrit 2.

Les débats politiques télévisés, type de discours oral formel, montrent un emploi 
des démonstratifs assez proche de l’écrit, où ce est nettement la forme non-marquée, 

1	 Pour localiser les exemples, nous donnons la page et la ligne, plus une indication sur le type 
de discours.

2	 Voir Gougenheim (1965, 89), Fernández-Jardón Vindel (1983, 208), Lavric (2001, 827) et 
Veldre-Gerner (2007, 142).
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et ce…-là la forme marquée. Mais dans les conversations familiales, c’est au contraire 
la forme ce…-là qui domine (13 occurrences sur 17) et qui a tout l’air d’être la forme 
non-marquée de ce registre.

2.1. Ce et ce…-là à l’oral formel (DP)

Le démonstratif normal des débats politiques, celui qui correspond à la très grande 
majorité des exemples, c’est la forme standard ce, tant pour l’anaphore et la cataphore 
que pour la déixis temporelle et situationnelle. Pour la forme composée ce…-là, ses 
emplois dans les débats télévisés sont les références temporelles (voir chap. 3.3, ex. 
15-16), et surtout, les exemples anaphoriques avec contraste implicite ou explicite ; 
en (1), le contraste est explicite entre ces filières-là et un ailleurs qui correspond à 
d’autres filières de formation : 

1)3 P

P 

P

P

P

P

P

[

[ 

[

[

[

[

[

j’ai eu l’occasion d’aller plusieurs fois et depuis quelque temps 

dans les collèges d’enseignement agricole Pyrénées-Atlantiques 
Vaucluse Savoie Somme

[…]

Il y a peu de filles qui souhaitent elles-mêmes ou tout au moins je ne

les ai pas rencontrées dans ces sections euh monter elles-mêmes leur

exploitation et je l’ai un peu regretté sachant bien qu’elles sont sans

doute ailleurs et pas dans ces filières-là

1

2

3

4

5

6

7

DP 82/18-20 et 83/5-9

2.2.	 Ce…-là et ce à l’oral familier (CF)

Si l’on compte les occurrences des démonstratifs dans les conversations fami-
liales, il y en a treize en tout pour ce…-là et quatre seulement pour ce. Sur ces quatre 
exemples de ce, trois sont des références temporelles déictiques à la journée présente 
(ce soir, CF 25/6, cet après-midi, CF 33/16, et ce matin, CF 36/2), qui correspondent 
donc à un emploi idiomatique, figé. La quatrième occurrence de ce appartient à un 
certain type d’effet de style (c’te pauvre mère, CF 48/3), dont il sera question plus loin 
(voir chap. 4, ex. 25).

Les exemples de ce…-là correspondent aux principaux types d’usage courants 
des démonstratifs : l’anaphore (ex. 2, 11-13) et la déixis situationnelle (ex. 17-20) – 
nous les traiterons en détail dans les sous-chapitres correspondants du chap. 3 – avec 
un contraste explicite ou implicite qui vient s’ajouter souvent (ex. 2, 17, 19-20) à ces 

3	 Pour les conventions de transcription, voir annexe. Les transcriptions sont légèrement adap-
tées : par exemple, œ est remplacé par euh, ((Lachen)) est remplacé par ((rires)), etc. C’est 
nous qui soulignons les syntagmes nominaux qui nous intéressent. Les antécédents des ana-
phores et les post-cédents des cataphores sont en italique.
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emplois ; mais ce contraste n’est pas présent dans les exemples 11-12, 14 et 18, ce qui 
confirme le rôle de démonstratif non-marqué de la forme composée ce…-là dans le 
registre familier de l’oral.

Cette fonction de contraste avait été décrite pour ce…-ci et ce…-là à l’écrit 4. 
À l’oral familier, l’exemple suivant, avec anaphore et contraste explicite, apparaît 
comme très caractéristique : 

2)5 G

G

G

G

G

[

[

[

[

[

			   quand on voit des pays . j’ sais pas

combien (ils sont) quand on voit des pays comme la Russie que les

gens/ tiens j’ lisais ton: euh le truc que tu m’as passé là quand on 

voit ces pays-là que les gens se soumettent et acceptent des situations

.inacceptables et qu’on voit en France comme on est libre

1

2

3

4

5

CF 38/6-10

3. Usages canoniques des démonstratifs : version « oral »

Examinons donc à l’oral les fonctions discursives des démonstratifs telles qu’elles 
ont pu être décrites à partir de corpus écrits : l’anaphore avec ses multiples variantes 
(3.1.), la cataphore (3.2.) et la déixis temporelle et situationnelle (3.3.). 

On a tendance à associer l’usage situationnel ou déictique avec l’oral, et l’usage 
anaphorique et cataphorique avec l’écrit. Or un corpus oral comme celui de Ludwig 
s’avère être aussi riche en anaphores, et presque aussi pauvre en déixis, que n’importe 
quel corpus écrit. Mais – aspect saillant – les participants des conversations familiales 
tirent parti des ressources du face à face pour faire des références déictiques situa-
tionnelles par ostension.

3.1. Anaphore

L’anaphore nominale démonstrative se distingue d’une anaphore par exemple 
pronominale par son caractère explicite, le référent de l’antécédent étant repris à 
l’aide d’un syntagme nominal entier, et par sa saillance, le déterminant démonstratif 
attirant l’attention sur l’identité entre le référent du syntagme nominal anaphorique 
et celui de l’antécédent (par opposition à l’article défini qui sert aussi dans l’anaphore 
associative). Une typologie pourra donc se baser sur la comparaison de ces deux des-
criptions d’un même référent, celle donnée par l’antécédent et celle donnée par le 
syntagme nominal démonstratif anaphorique. La typologie qui suit est celle dévelop-
pée dans Lavric (2001, 865-869) ; nous l’illustrerons par des exemples tirés des débats 
politiques :

4	 Voir Lavric (2001, 873-880) et Veldre-Gerner (2007, 109-113).
5	 Les conversations en famille se déroulent entre une étudiante française (F), son copain alle-

mand (R), et G, la grand-mère de F, dans la maison de G. L’actualité à connaître est la grève 
des universités (en 1980 !).
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Anaphore identique (un chien – ce chien)

3) P

P

P

P

[

[

[

[

des contrats ont été signés des engagements notamment dans le cas de 
ces services à sept pour cent sur l’année ont été contractés il faut

absolument que les organisations professionnelles veillent avec leurs

membres à ce que ces contrats soient respectés

1

2

3

4

DP 124/9-13

Anaphore hypéronymique (un chien – cet animal)

4) D

D

D

D

[

[

[

[

mais d’abord Georges Marchais si vous le voulez bien

revenons quelques instants sur le document publié par l’Express qui

pour c’t hebdomadaire prouverait que vous étiez présent en Allemagne

jusqu’en mai mille neuf cent quarante

1

2

3

4

DP 91/5-8

Anaphore identique-hypéronymique (un chien sans maître – ce chien)

5) D

D

D

D

D

[

 [

[

[

[

alors je voudrais vous poser simplement la question euh Georges 

Marchais pourquoi votre bri/ biographie a-t-elle un trou entre mille

neuf cent quarante et mille neuf cent quarante-cinq est-ce que si 

jamais ce trou était rempli cela ne mettrait pas fin à toutes les 

polémiques

1

2

3

4

5

DP 92/5-9

Anaphore dont l’antécédent est une prédication (un chien aboya longuement – ce 
bruit désagréable)

6) M

M

M

M

M

[

 [

[

[

[

je suis venu à Strasbourg proposer la création d’une commission 

d’enquête sur les droits de l’homme premièrement dans les pays membres

de la Communauté et deuxièmement dans parmi des institutions de la

Communauté vis-à-vis naturellement des fonctionnaires alors pourquoi

cette proposition pour deux raisons

1

2

3

4

5

DP 99/8-13 

Anaphore dont l’antécédent est une proposition entière ou un passage du texte (un 
chien noir sans maître aboya longuement – cet incident)
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7) P

P

P

P

P

P

P

P

P

[

[

[

[

[

[

[

[

[

		  je ne pense pas que nous pourrions sortir euh de

la période actuelle qui n’est pas une période de liberté totale des

prix qui n’est pas non plus une période de blocage des prix qui est 

une période de prix négociés de prix contractuels qui rend toute sa

force je dirais au dialogue économique entre l’Etat d’une part et les

organisations professionnelles de l’autre et si l’on veut donner

pleinement le succès que nous escomptons à cette politique 

contractuelle des prix il faut que l’Etat sache faire respecter

strictement les engagements qui ont été pris

1

2

3

4

5

6

7

8

9

DP 124/13-20 – 125/1

Anaphore métalinguistique (ou déixis métatextuelle) (un chien noir aboya lon‑
guement – cette phrase)

8) B

B

B

B

L

L

[

 [

[





[

la condition de la femme dans l’agriculture n’est que un peu le reflet

de la/ de sa condition dans notre société à l’heure actuelle

est-ce que elle a les moyens elle aussi d’apporter sa contribution

à l’intérieur d’une décision commune

			   écoutez je crois que Madame

Philippeau vous répondrait mieux que moi à cette question

1

2

3

4

5

6

DP 76/16-19 – 77/1-3 

Anaphore qui effectue une prédication nouvelle (un chien noir – ce symbole du 
diable)

9) P

P

P

P

P

P

P

P

P

P

[

[

[

[

[

[

[

[

[

[

nous sommes donc obligés de constater les faits pour mille neuf cent 

quatre-vingt-quatre je serai beaucoup moins sévère que vous nous 

prévoyons une croissance du produit intérieur brut de un pour cent 

[…] à quoi servent ces chiffres ils servent à déterminer euh les grandes

masses budgétaires car à travers ces hypothèses on peut vérifier

si sont plausibles par exemple des variables comme la hausse des prix

on vient d’en parler comme le déficit budgétaire on va peut-être

en parler et tout ce qui concerne ces euh grandes variables stratégiques

qui sont au cœur de notre action économique et au cœur du débat

économique national voilà à quoi elles servent

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

DP 126/12-20 – 127/1-7
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Reste à commenter, dans l’oral formel, un usage assez fréquent des démonstra-
tifs, usage que l’on pourrait qualifier de « résomptif » : nombreuses sont les références 
démonstratives à noyau substantival très général (du genre en ce sens, à cet égard, 
dans ce cas(-là), dans ce domaine, dans cette affaire) et à caractère figé, idiomatique, 
qui servent à résumer des passages entiers du texte :

10) L

L

L

[

 [

[

	 je souhaite donc personnellement comme président

de chambre départementale et comme président de l’a/ de l’assemblée

permanente que les choses évoluent dans ce domaine

1

2

3

DP 75/2-5 

Passons à présent à l’anaphore dans l’oral familier. Les conversations familiales 
comprennent elles aussi des exemples d’anaphores, mais leur gamme est moins riche 
et les syntagmes en question se distinguent surtout par leur association avec une syn-
taxe de détachement. Les exemples d’anaphore que l’on trouve dans les conversations 
en famille sont tous construits avec le démonstratif complexe ce…-là (ex. 11-12), mais 
l’antécédent reste souvent vague, le référent étant présent dans la conversation depuis 
quelque temps déjà ; le SN démonstratif le remet en quelque sorte au premier plan. 
Rappelons également l’exemple (2), lui aussi anaphorique, cité en 2.3 pour illustrer 
l’emploi de ce…-là dans les CF avec un contraste explicite. 

11)

G

G

G

G

G

[

[

[

[

[

(La grand-mère se plaint du retard de sa petite-fille et de son fiancé.)

				    mais j’ dis qu’est-ce qu’

[… <2 lignes de sautées> …]

ils font mais qu’est-ce qu’ils font alors j’avais allumé ça j’ l’ai

éteint j’ viens de (      ) mettre chauffer ma soupe je l’ai

éteint j’dis ben mon vieux pour être corrects ils sont corrects 

ces deux-là j’étais en boule mon vieux

1

2

3

4

5

CF 16/1-7

12)

G

G

[

[

(La discussion porte depuis un bon moment sur un séjour en 
Allemagne prévu par la petite-fille.)

			   en fait mais alors ce voyage-là 

[… <1 ligne de sautée> …]

qui est-ce qui le paye alors

1

2

CF 21/19 – 22/1

Ce qui frappe dans ces exemples (et nous verrons en 3.3. qu’il en est de même dans 
les exemples déictiques des CF), c’est l’affinité de la référence démonstrative avec 
l’exclamation (ex. 11), l’interrogation (ex. 12) et avec la dislocation (à droite : ex. 11, à 
gauche : ex. 12).
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L’exemple suivant, (13), où il est question d’une chaise, illustre ce qu’on peut 
appeler une ʻséquence de référentialisation ,̓ donc la construction commune, voire 
l’identification commune, d’un référent par un groupe de locuteurs. Un même réfé-
rent est repris un certain nombre de fois, jusqu’à ce que son identité et ses propriétés 
soient bien établies, et les syntagmes nominaux démonstratifs marquent des phases 
cruciales, des paliers, dans la co-construction de cette référence. Ils interviennent 
notamment à la fin de la description (l. 19), là où l’on passe finalement à la partie rhé-
matique, et ils réapparaissent dans une phase ultérieure du récit lorsque le référent est 
repris, après une longue digression, pour servir dans le dénouement de la narration :

13) B

F

B

F

R

B

F

B

F

R

B

F

B

F

B

B

B

R

B

R

F

B

B





























[











[

[

[

oui bon ((claque la langue))

qu’est-ce que c’est que son histoire de chaise là

la chaise d’enfant			   oui		   

		  . < ? la chaise d’enfant ? >	 ah le truc là         ma

				    oui		  oui

chaise d’enfant	 qui est ma chaise à moi	 qu’on m’a offert’

ouais		  ouais

quant on/ j’étais tout jeune			   hein bon 

			   ((rires))

				    ((rires))

cette chaise-là qui a servi à toute la famille	   .. hein c’t-à-dire

ouais

Maryse et tout l’restant de la famille		  Maryse Pierre

				    ouais

mes enfants les enfants d’Maryse bref tout l’monde y est/ c’est

vrai y a deux générations qui sont passées dessus

						      ((rires))

					     ouais toi aussi

alors résultat . cette chaise-là avait le truc euh .. a euh le s le

((rires))

elle avait l’dossier qu’était qu’était fendu (     )

[… <21 lignes de sautées> …]

elle av/ arrivait avec ses p’tites affaires sa paille et hop au boulot 

pour re/ repailler cette chaise-là

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

CF 49/6-19 – 50/1-12 et 51/13-16

3.2. Cataphore

Par rapport à l’anaphore, la cataphore est rare, plus encore à l’oral qu’à l’écrit : 
dans le corpus Ludwig, nous avons deux démonstratifs adnominaux en ce, et un 
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pronominal en ceci 6 (à noter que la plupart des exemples sont métalinguistiques). En 
voici un exemple :

14) B

B

[

[

vous avez rappelé que j’ai utilisé ce cette formule ce serait une

mauvaise action 

1

2

DP 107/17-18

3.3. Déixis

Dans la déixis, c’est-à-dire l’emploi situationnel (par opposition à l’emploi tex-
tuel), il convient de distinguer les références temporelles, qui forment un sous-groupe 
à part, et « le reste », les exemples de déixis situationnelle spatiale au sens large. 

Les références temporelles frappent tout d’abord par leur idiomaticité (voir aussi 
Veldre-Gerner 2007, 142), et le fait qu’elles constituent, dans les conversations fami-
liales, à peu près le seul îlot du démonstratif simple ce, et dans les débats politiques, à 
peu près le seul îlot du démonstratif complexe ce…-là. Et ce n’est pas par hasard non 
plus si notre unique exemple de la forme ce…-ci correspond à une expression déic-
tique temporelle (ces temps-ci, DP 110/12). 

Pour le sens, on remarque que ce…-ci renvoie à une époque présente plus longue, 
alors que ce tout seul s’utilise surtout pour renvoyer aux phases la journée présente :

-	 ce soir, CF 25/6, 

-	 cet après-midi, CF 33/16, DP 58/16, DP 89/3, DP 102/2, DP 102/4-5,

-	 ce matin (ou c’matin), CF 36/2, DP 91/12, DP 93/13, DP 96/1, DP 101/12, DP 
102/4 et DP 102/7, 

-	 en ce moment, DP 60/4, DP 61/5, DP 80/12,

-	 cette année DP 125/6. 

Ce…-là par contre, dans les références temporelles, ne fonctionne pas vraiment 
comme un déictique. En effet, le moment ou le laps de temps auquel on se réfère a dû 
être mentionné auparavant, si bien que l’on se trouve plutôt en présence d’un anapho-
rique, mais d’un anaphorique spécialisé dans les références temporelles :

15) P

P

P

[

 [

 [

cette réforme a été discutée au Sénat et elle n’est pas encore

actuellement devant l’Assemblée amenée à être discutée très

prochainement . pendant ce temps-là […] nous avons proposé

1

2

3

DP 59/15-17 et 59/20

6	  Selon Veldre-Gerner (2007, 180-181), ceci, plus courant que l’adnominal ce…-ci, est la forme 
pronominale standard dans la cataphore en français. 
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16) L 
L

[ 
[

ce qui conditionne la vie d’une femme c’est son mariage enfin nous le

souhaitons n’est-ce pas donc c’est à partir de ce moment-là alors

1 
2

DP 84/5-7

Passons à présent aux références déictiques non temporelles. Les exemples 
17-20, tirés des conversations en famille, sont des exemples classiques de la déixis 
par ostension, qui choisit un référent dans la situation présente, partagée par les 
interlocuteurs en face à face. Le démonstratif utilisé est ce…-là, ce qui peut s’expliquer 
tant par le registre que par le contraste implicite présent dans la plupart des cas :

17) F

F

[

[

ouais alors il m’a dit encore une fois pour finir cette dent-là et 

ensuite il y en a encore deux en dessous

1

2

CF 17/8-9

18) G

G

[

[

<G montre à R un pull qu’elle lui a raccommodé> tu l’aurais peut-être 

jeté toi c’ truc-là

1

2

CF 27/12-14

19) G

F

G

F

G

F

R















il me faut de l’air

ah il est mignon celui-là		  il est mignon le chemisier

tu vois . . cette robe de chambre-là je la mets hein

				    oui t’as fait un effort

oui		      pour être correcte quoi 

pour ce qui est du râpé

((rires))

1

2

3

4

5

6

7

CF 31/11-17

20) F

F

F

[

[

[

Alors elle m’amuse avec mes chemisiers elle me dit mais j’vais pas m’

mettre à laver ton linge ben d’habitude si j’ lui file ce chemisier-là

elle me l’ lave toujours quand même

1

2

3

CF 48/14-17

Du point de vue syntaxique, on retrouve l’affinité constatée en 2.1. des syntagmes 
en ce…-là, dans le registre familier, avec l’exclamation (ex. 18(?) et ci-dessus ex. 11) 
l’interrogation (ci-dessus ex. 12), et surtout, très souvent, la dislocation (à droite : ex. 
18, et ci-dessus ex. 11 ; à gauche : ex. 19 et ci-dessus ex. 12). Il s’agit d’un procédé de 
thématisation/topicalisation 7, qui comprend donc un volet syntaxique – la dislocation 
– et un volet lexical – le démonstratif.

7	 Pour la dislocation (à droite et à gauche) et autres constructions détachées en français parlé 
ainsi que leur fonction de topicalisation, se référer aux articles compris dans l’ouvrage collec-
tif de Wehr / Thomaßen (2000).
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À l’oral formel des débats télévisés, la déixis type est une référence à la situation 
plus vaste partagée par les interlocuteurs et par le public :

21) C 
C 
C

[

[

[

Je suis en train de me demander si vous ne participez pas bon gré mal

gré à la détérioration de la vie syndicale qui n’est bonne pour personne

dans ce pays

1

2

3

DP 115/7-10

Dans les débats politiques télévisés, cette situation qui est censée être partagée 
par les interlocuteurs (à moins d’être aussi générale qu’en 21), n’est pas évidente pour 
le public qui suit ce débat à la télévision. C’est pourquoi il convient d’expliciter le 
cadre situationnel. D’où une particularité assez frappante des débats télévisés : le pré-
sentateur/journaliste pose, au début de l’émission, le cadre situationnel et temporel 
à l’aide de syntagmes nominaux démonstratifs (ex. 22), il rappelle ce cadre dans le 
courant du débat (ex. 23), et surtout, il clôt l’émission par une référence déictique au 
sujet général de ce même débat (ex. 24) :

22) R

R

R

R

R

R

R

[

 [

 [

[

 [

 [

[

voilà vous venez donc de suivre un film qui s’appelait femmes de

la terre tradition et avenir et je vous demanderai/ je vous

rappelle que nous sommes en direct de ce dix-septième Salon de

l’Agriculture et que T F Un avec les/ en compagnie des caméras de la

S F P vous tiendra compagnie jusqu’à dix-huit heures et je voudrais

Patrick que tout de suite vous nous représentiez les participantes 

et le participant à ce débat

1

2

3

4

5

6

7

DP 57/1-7

23) R

R

R

[

 [

 [

mais Louis Perrin ce qui m’effraie moi un petit peu quand même

c’est la complexité qu/ de cette agriculture on s’en rend compte

quand on visite ce salon

1

2

3

DP 76/8-11

24) R

R

R

R

[

[

[

[ 

et c’est je crois une une belle une belle conclusion que finalement

cette condition de la femme dans le milieu agricole qui est faite

c’est vrai de traditions et d’un avenir que nous souhaitons euh

largement largement épanoui

1

2

3

4

DP 88/8-12
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4. Usages spécifiques des démonstratifs à l’oral

4.1. Effets de style

Le corpus Ludwig comprend deux exemples d’emploi exclamatif (voir Lavric 
2001, 927-929), emploi caractérisé par l’usage du démonstratif simple ce combiné à un 
adjectif qualificatif évaluatif (pauvre) :

25) B

F

B





[

		      non mais elle s’ rend pas compte euh elle perd

une demi-heure euh (           ) à chercher les trucs

la carte complètement c’te pauvre mère

1

2

3

CF 48/1-3

L’adjectif qualificatif évaluatif peut aussi être remplacé par un adjectif qui souligne 
la notoriété du référent (ce fameux), ce qui donne des emplois emphatiques (DP 60/7 
et 110/15).

4.2.	 Les « auérismes »

Dans ce chapitre des emplois spéciaux des démonstratifs à l’oral, nous traiterons 
également un phénomène que nous avons dénommé les ʻauérismes ,̓ d’après le lin-
guiste qui le premier a décrit ce type spécial de référence dans la conversation. Il s’agit 
d’une fonction typique des démonstratifs dans l’oral en face à face, où le démonstra-
tif fonctionne comme indice d’indexicalité (en allemand, elle appartient à la forme 
proximale dieser, et en espagnol, aux démonstratifs postposés el…este/ese/aquel) 8. 
En français cependant, elle est remplie par une construction non démonstrative : dans 
les conversations familiales, les ʻauérismesʼ correspondent à l’emploi d’un là postposé 
dans un syntagme nominal défini non démonstratif, suivi d’une petite pause :

26) G

F

F





[

oui < ? t’as pu euh joindre ton collègue là ? >

				    non faut que je le fasse .

tout à l’heure .

1

2

3

CF 22/9-12

8	 Voir Auer (1981, 1984) pour l’allemand ainsi que Lavric (1996) pour l’espagnol et Lavric 
(2010, 2011) pour l’espagnol et le français.
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27) F

G

F

R

G

F

F

[











[

tu sais le prof 

oui

de l’année dernière là Billard		 que j’ que j’aimais pas

((rires))

oui	 (		    )

	 tu te rappelles	    ouais c’est ça bon alors il avait cours

à deux heures et demie

1

2

3

4

5

6

7

CF 34/4-10

28) F

F

G

[





		  . . . mais si t’avais vu l’amphi qui est occupé là 
l’amphi Weil le plus grand amphi de toute la fac

			    		  c’est vrai

1

2

3

CF 36/7-10

Le locuteur évoque un référent dont il n’est pas sûr qu’il puisse être reconnu de 
l’interlocuteur ; qu’il s’agisse d’une anaphore à un référent mentionné dans une phase 
antérieure de la conversation (ex. 26), ou dans une conversation antérieure (ex. 27), ou 
d’un fait d’actualité (ex. 28). La première description est souvent sommaire, car elle 
ne sert qu’à tester si l’autre est déjà capable d’identifier le référent. La pause qui suit 
le là fait figure de point d’interrogation et permet à l’interlocuteur de signaler qu’il a 
compris (ex. 26). A défaut d’un tel signal, la description est élaborée davantage (ex. 
27-28), jusqu’à obtenir la confirmation souhaitée.

Dans le registre plus soutenu des débats télévisés, pour les auérismes, on n’a plus la 
formule en le…, là (pause), mais le démonstratif standard ce apparaît, et la référence 
concerne surtout des faits d’actualité :

29) M

M

M

[

[

[

d’ailleurs dans cette affaire du procès euh du procès du mauvais procès 

engagé contre la C F D T à l’occasion de la guerre d’Algérie nous sommes sûrs 

que des militants communistes et C G T se retrouveront à nos côtés

1

2

3

DP 118/13-16

À la télévision, de plus, le doute sur l’identifiabilité du référent concerne surtout 
le public qui suit le débat devant ses écrans et qui, par la force des choses, ne peut pas 
émettre de signal pour montrer qu’il a déjà compris. C’est ce qui risque de donner lieu 
à des descriptions longues, complexes, qui littéralement n’en finissent plus :
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30) M

M

M

M

M

M

M

[

[

[

[

[

[

[

je peux vous annoncer quelque chose concernant le l’action contre le 

ticket modérateur à l’opposé sur les remboursements des mutuelles vous 

savez cette décision du gouvernement qui va faire en sorte que: euh et/ 

on va empêcher les salariés de se garantir comme ils le souhaitent même 

en payant leurs cotisations contre les dépenses d’assurance maladie les 

dépenses de maladie ou les dépenses d’hospitalisation bon pour réagir 

contre cela

1

2

3

4

5

6

7

DP 116/11-17

Il s’agit bien d’un auérisme, car il est précédé de la formule vous savez. La des-
cription est longue, et elle apparaît à première vue comme maladroite. Mais l’homme 
politique interviewé profite de cette nécessité de donner une description détaillée 
pour transporter toute une argumentation, toute une approche partiale et idéolo-
gique du phénomène décrit. 

4.3. Un certain type de questions

Nous avons vu l’affinité des démonstratifs avec la dislocation et l’interrogation, 
procédé de thématisation/topicalisation (voir 3.1. et 3.3.). Or les journalistes, dans les 
débats politiques télévisés, se servent d’un procédé similaire, combinant interrogation 
et dislocation avec une référence démonstrative (dans ce cas-là, bien évidemment, 
avec le démonstratif plus formel ce), pour poser un certain type de questions 9.

31) G

G

G

G

[

[

[

[

oui à propos de stabilité euh le patronat a fait savoir avant-hier qu’il

était formellement hostile à une cinquième semaine de congés payés alors

est-ce que vous y croyez toujours à cette cinquième semaine qui a

été et qui reste je crois votre cheval de bataille

1

2

3

4

DP 109/17-110/2

Le journaliste introduit un nouveau thème/topic (une cinquième semaine de 
congés payés) 10, pour poser ensuite une question sur ce nouveau topic. Cette question 
est introduite par est-ce que, elle demande l’avis de l’interlocuteur, et elle reprend 
le thème/topic à peine introduit sous forme d’un syntagme nominal démonstratif en 
dislocation à droite, qui clôt donc le tour (ʻturn closing signalʼ) en passant la parole à 
l’invité. 

9	 Car le métier de journaliste, nous le savons bien, consiste tout d’abord à poser des questions, 
seule activité permise à l’intervieweur (cf. Clayman / Heritage 2002, 97).

10	 Il fait cela sous forme d’une « formulation » (cf. Garfinkel / Sacks 1986), c’est à dire qu’il 
donne un résumé d’un propos de quelqu’un d’autre, résumé qui sert à montrer sa propre 
attitude et à construire l’argumentation (cf. Konzett 2012, 139).
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5.	 Conclusion

Il semble bien qu’il y ait un filon de recherche inexploité et prometteur du côté 
des usages de déterminants dans les discours oraux, dans les différents registres du 
parlé, dans des genres comme la conversation, le débat, et bien d’autres encore. Dans 
cette contribution, nous n’avons fait que toucher un petit sous-chapitre de ce qui est 
en train de se constituer comme une nouvelle branche de la linguistique : une pragma-
tique des déterminants. Une telle pragmatique des déterminants viendrait s’appuyer 
sur leur sémantique déjà si bien étudiée et compléter celle-ci par une étude des phé-
nomènes de parole et d’interaction liés à ces différentes formes. Elle décrirait le parti 
que les locuteurs savent tirer de tous ces moyens dans différents registres et types 
de discours de l’oral, les effets de style collectifs et individuels qui s’y rapportent, les 
trucs et les tics des locuteurs dans l’établissement et le suivi de la référence. Toute 
une pragmatique et une stylistique référentielles qui attendent donc d’être inventées !

Annexe : Conventions de transcription du corpus Ludwig (1988)

.   . .    . . . pauses plus ou moins longues (1-3 s.)

ah eh oui
        non

chevauchement

/
interruptions prosodiques à l’intérieur du 
tour

< ? > intonation interrogative

(        ) passages incompréhensibles

(( rires )) nonverbal

que: allongement vocalique

<G montre à R un pull qu’elle 
lui a raccommodé>

remarques

Université d’Innsbruck (Autriche)	 Eva LAVRIC
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